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GESTION DE LA DORADE GRISE EN MANCHE . ENQUETE DE PECHE. 

A) STRUCTURE DEMOGRAPHIQUE DES APPORTS DE DORADES GRISES . 

A CHERBOURG de Décembre 1980 à Mars 1981 . 

A PORT-EN- BESSIN d'Avril 1981 à Novembre 1981. 

Dans l ' intervalle de temps d ' une saison de pêche , y- a - t - il 

évolution dans la distribution par taille des catégories commerciales ? 

(Equipe de tri ayant une grande habitude à CHERBOURG). Dans l'hypothèse 

où la variable : "valeur du mode de la catégorie comnerciale" suit une 

distribution normale , on considère la moyenne de cette valeur modale pour 

une série d ' échanti l lonnage en début de saison , et une série en fin de 

saison . 

On teste l ' hypothèse nulle , que dans un intervalle de confiance de 95 %, 

il n ' existe pas de différence entre ces moyennes . 

Ex~mple CHERBOURG Cat (1) (Annexe Tab . (1) et (2) . 

Décembre-Janvier 37 - 37 -5- 37 - 38- 36 - 38- 40- 37 

Mars-Avril : 33;5;37;39;35;37;37;36;38;37;39;39; 

t = - 0 , 04 A (H) = 0 , 036 . 

Au seuil de 5 %, on considère qu'il n'y a pas d'évolution de la 

distribution par taille de la catégorie commerciale : (1) à CHERBOURG 

entre Décembre, Janvier et Février-Mars. 

On réalise ce test sur les différentes catégories commerciales à 

CHERBOURG et PORT- EN- BESSIN . Ces résultats nous permettent de conclure 

qu'il n ' ya pas de différence et que l'on peut ainsi sommer les différentes 

distributions par taille des captures pour une saison de pêche . 

On peut ainsi établir pour chaque apport un "aspect démographique" des 

captures (figure 1) . 
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Remal;'gue Les causes, de ces aspects démographiques très dive r s 

s ont multiples , tiennent compte bien entendu des variations spatio- temporelles 

de nature biologique . (Structure des bancs en classes d'âge et stratification 

verticale des classes de taille , période de recrutement, zone de nur series • • • ) , 

mais égal ement de la variabilité spatio- tempor elle à l 1 échel l e ' de temps d ' une 

marée de pêche d ' un couple de boeufs. (Variabilité sur la zone ,de pêche d 'une 

nuit à l'autre) variabilité sur la longueur du trait , la régl age du chalut ••. ). 

Enfin une troisième grande catégorie de variabilité qui entraîne des -différences 

dans·· les ~spects démographiques des captures est dO à la différence entre deux 

couples de boeufs. 

'Ainsi ' sur la (figure 1) , .- un mêine mois , l a production pour le couple 

B· est· essentiellement constitué de jeunes adultes (2) par contre à l a marée 

suiv~nte; sa production sera · essentiellement constitué d ' adultes de 10-15 ans 

(7) ainsi également que la suivante (10) . 

Sur une concentration importante , la , structure démographique des 

apports des différents couples peut -être exactement semblable ( (7) (8) (9) (10) ) . 

Remarque : Plus l'aspec.t démographique résulte d'un nombre important 

de traits de chalut (''marée" d'une nuit ou deux nuits ou six nuits ! • • • ), 

plus -otl perd d ' information biologique (l'idéal étant bien entendu un aspect 

démographique par trait de chalut) . 

Après s ' être assuré de l a ' "stabilité" des catégories commerciales 

au cours d 'une saison , (1980-1981) J afin de pouvoir établir la struc ture 

démographique (Figure 2 et 2') d'après 118 marées (961 tonnes) réparties le 

long de la saison 1979-1980 par exemple , on vérifie qu'à l'échelle d ' un mois 

la structure démographique des apports reste i?entique (ce qui n ' est pas le cas 

à l'échelle d ' une marée .•• (Figure 1). On teste l'homogénéité de la distribution 

des pourcentages de dorades de chaque catégorie d'un mois sur l ' autre par un 

test Friedman (Siegel) dont un exemple est donné dans l'annexe (3) . 

Remargue : Il est important de préciser que les structures démographiques 

des--apports antérieurs à 1980 sont construites par "extrapolation rétrospective" . 

En -effet ,- malgré "1 ' ancienneté" . des équipes de tri·, on ne connaît pas l a distri ­

bution en · longueur des catégories cbmmerciales pour l es ·années 1978 et 1979 
1 

toutefois , si un biais dont on ignore ltimportance existe; il ne peut aller que 

dans le sens d'une · sous- estimation ·des captures dés classes de tailles plus 

fortes T ainsi donc , l'évolution dans la f r équence des tailles, déjà très nette 

entre l a saison 1979- 80 et 1980- 81 pour CHERBOURy et 1977 , 1978, 1979 pour 

PORT - EN - BESSIN, serait -el le en réalité encore plus marquée. (Figure 2 et Figur e 3) • 

• 1 
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Sur la Figure 2 C, produite à partir de données statistiques 

intéressant principalement l e début de saiso~ , on observe encore un pourcentage 

important d7 dorades de 7- 8 ans ; sur l ' ensemble de la saison , on constate que 

les captures ont essentiellement porté sur les classes de quatre et cinq ans. 

(Annexe 3 1 ) • 

Ce phénomène s'accentue encore au cours de la saison 81-82 

les classes de tailles l es plus exploitées se dép l açant de 29-30 ems en 1980-81 

à 30- 31 ems en 1981-82 ; ce qui correspond à la croissance · annuelle des dorades 

de 4 -5 ans e·n 1980-81. 

Ces· dortnées sont relatives aux apport s de dorades débarquées à 

CHERBOURG par les chalutiers travail l ant en "couples" au chalut pél agique. 

B) PRODUCTION - RENDEMENT ASSOCIE = QUELQUES DONNEES. 

Les données présentées en Annexe 3 ' - et 3" de ce rapport sont relatives 

aux· apports de dorades grises, pêchées en Mânche ·pour les chalutiers pé l agiques 

travaillartt en couples de Boeufs , et débarquées en Criée de CHERBOURG. 

Elle·s ne totnprennent pas lâ production de la flotille Boulonnaise , réduite à un 

coup l e durant la saison 80- 81 et quasiment ·nulle durant la.saison 81-82) , et une 

par tie seulement de la production de la f l otille du port de LORIENT. 

Toutefois , la production débarquée au port de CHERBOURG, a toujours 

éeé -au- moin·s égal e ·à la moitié de la prodùction national e d'exploitation du 

stock de Manche (saison 78-79 et 79 -80) et supérieure durant le s (saisons 80- 81 

et 81-82). 

D' autre part , cotnne l' aspect demographlque d'un apport est indépendant 

du, couple considéré (figure 1 ) , ···on peut considérer sur l a figure 2 et 2 ', 

1·• évolution des structures démographiques comme ref_l étant 1 1 évolution du stock 

exploi té de dorades en Manche . 

Sur l' annexe 3 , pour quel que s couples du port de LORIENT, on associe 

au nombre ,de marées par couple (dont la production a été débarquée en Criée 

de CHER BOURG) , le rendement moyen par ''marée" . 
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. En suivant ces valeurs d ' un couple à l ' autre , et pour une même 

saison de pêche , on constate une relativement bonne homogénéité de ces valeurs 

(exemple. : Saison 78-79 ou 79-80 •• • ) qu i traduit sans doute une bonne homogénéit 

de la flotille, (en puis?ai;lCe E;!t en_expérience de pêche) . 

Toutes marées confondues et sans tenir compte d~ l a durée de ces 

marées , on constate une chute importante de la production, moyenne par marée 

entre la saison 78-79 et 80- 81, de 19 , 2 T à 7 , 2 T (soit un rapport de 2, 7) . 

Remarque : - On peut . "expliquer" la valeur de 10 , 0 T de la saison 

77 -78 en- considérant le facteur "apprentissage" des couples sur une zone de 

pêche nouvel le. 

~ L~ valeut ' 11,0 T pour la saison 81- 82 est peut-êt~e 

surestimée du fait du faible ~ombre de marées. 

Le couple "H" Cherbourgeois est un coùple ayant travaillé 

à "temps colnl?lét 11 au t.ours des quatre saisons (de 78-79 à 81 - 82). Quatre mois 

de··pleine activité sotit "' consi:dérés {Décembre , ·Janvier , Février , Mars) ; te 

nombre de marées ·effectué ·par · sais'On· est associé au rendement moyen par marée 

et à la pro~uction moyenne par 24 heures. (Annexe 3 1 ). 

On consta?te une chute régulière· de la production moyenne 

par marée de 12 , 0 en 78-79 à 5 , 0 en 80- 81. (soit un rapport de 2, 4) . 

De 'plus , ·comne- 1~ l ·ongueur des·marées s ' est fortement 

accrue; cette baisse de rende~ent par unité d'effort s ' en trouve accrue 

la- production par 24 h passe de 2, 31 T en 78- 79 à 0 , 59 T en 80-81 (soit un 

rapport de 3, 9) . 

Remarque 1/ : ·ces données ne concernent ·qu 1 un seul couple de 

chatutiers, mais il ·s ' a·git du seul ''pélagique" ayant -travaillé très réguliè­

rêment--au cours de quatre saisons 'cons~cutive·s . (Éffort .. de -pêche très régulier 

sur chacun des quatre mois de la pleine saiso~ de dorades en Manche-Ouest). 

Rematgue 2/ : Pour une unité d ' effort · de pêche à l ' échelle de la 

marée, les trois flotilles ( t tap l ès, Ohê'tbôU'fg~Poi't-en-Bessin, Lorient) 

doivent être considérées séparément. 



Remarque 3/ : Les valeurs présentées dans l'annexe 3' 

conservent un caractère re l atif par le fait qu ' elles ne sont que des données 

partielles de l' effort de pêche auquel a été soumis le stock au cour s de ces 

différentes saisons . 

Elles · peuvent toutefois , et dans un premier temps , servir 

"d'indice de surexploitation" de ce stock de dorades grises. 

CONCLUSION : 

1 
Ces quelques données , associées à l a disparition - du fait de ., 

surexploitation ~de~ classes d'âges é l evées du stock de dorades grises 

(Evolution des structures démographiques de 1978-79 à 1981-82) , traduisent 

unè fotté diminution d'abondance de cette espèce en Manche du fait de la 

surexploi t ation très nette des saisons 78- 79 et 79-80. 
1 
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La première mesure dans une situation aussi critique de l'état du 

stock ne· peut que "passer nécessairement par une réduction franche des efforts 

de capture" . (PERODOU et NEDELEC - I. S. T. P . M. NOVEMBRE 1980). 
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~) ENQUETE DE PECHE 

. 1) HISTORIQUE DE LA PECHERIE. 

* D'après les statistiques internationales de production de dorade 

grise en Manche, on ·observe de 1954 à 1971 une production essentiellement 

française qui oscille entre 200 tonnes et 1 200 Tonnes. 

De 1973 à 1979, elle est supérieure à 2 500 Tonnes et va jusqu'à 

dépasser les.J 000 Tonnes. 

· * Jusqu ' en 1972 , cette espèce est exploitée accessoirement par les 

chalutiers de "fond". Elle a peu de valeur commerciale et est souvent 

"utilisée" pour "boêter" les hameçons des cordiers . 

En 1972, 1973 quelques- chalutiers industriels fécampois sont respon­

sables d'une augmentation importante de production. 

En fin de saison 1974, un industriel Boulonnais se laisse dériver 

sur le "Nord de Cherbourg" et réalise une bonne pêche de dorades grises . 

En' 1975, des chalutiers industriels Boulonnais travaillent sur cette 
- ' nouvelle zone de concentration" de dorades découverte en Manche-Ouest et la 

production débarquée à Boulogne augmente considérablement (Figure 4). 

En 1976, les ârtisans Etaplois intensifient leurs efforts de pêche 

en travaillant en hiver en Manche - Ouest . 

En 1977-78-79; les ~ones· de ' pêches se déplacent de plus en plus 

v~rs· l'Ouest et Cherbourg devient "base avancée" pour le débarquement 

de la dorade grise. 

2) SAISON DE PECijE _ET ZONES DE PECHE (Figure 5) 

' * les couples de Boeufs . Les pélagiques commencent à travailler 

en "plein ESt" ou à· la longitude du "Havre en Automne et parfois en AoOt. 

Ils "sui-vent~' la dorade vers 1 'Ouest en début de 1 ' hiver et la "perdent 

au Sud- Ouest" de la fosse centrale en fin Mars début Avril . 



-* Les chalutiers de "fond" . CO!mle on peut le constater sur les 
~ 

Figures 6 et 6', qui récapitulent le pourcentage mensuel de dorades pour le s 

principaux ports de la Manche, les môis essentiels sont : 

- Boulogne 

- Dieppe 

: Jùil-AoOt -Sept - Oct- Nov-Dec . 

: ·Jui-Juil -AoOt -Sept- Oct-Nov . 

- Port- en- Bessin Juil-AoOt-Sept -Oct. 

Jan- Fév-Mars-Avril. - Cherbourg 

Ces simples observations , · la distribution des zones de pêche de 

chacun de ces ports le l ong du l ittor.al , nous conduit à penser qu 'il existe 

des variations d ' abondance importantesselon le · lieu et l a saison. 

On obtient confirmation de cette migration hypothétique d ' Est en 

Ouest en suivant l"es zones de pêche des couples de chalutiers (figure 5) 

Figure (5) 

Légendes 

zones de pêche de l a dorade grise et principales 

saisons associées . 

,..--- -) Zones de pêche ; ® présences de juvéniles 
--.---"' 

• • • Zones de frayères relevées 

(J . F. M ••• • . N. D.) Mois de l ' année et mois de pêche. 

Figure (6) 

Légendes 

Saison de pêche de la dorade grise par les chalutiers 

de fond . 

Limite supérieure du pourcentage de dorades 

dans l es apports des chalutiers classiques durant ces 

dernières années . 

--- - - Limite infér ieure du pourcentage des dorades 
' 

dans les apports des ch~lutiers classiques durant ces 

dernières années. 
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3) FRACTION DU STOCK EXPLOITE A POqT EN BESSIN 

L ' observation de la fioure 7 nous permet de consta ­

ter en Avril et en Mai une bruta l e augmentation de le pr o ­

portion de dorades de la cat égorie 1 ( Do r ades ~e plus de 

4 ens) dans les apports . parallement , la courbe de pro ­

duction globale progresse considérablement . Ceci traduit 

une abondance relativement plus éleuéedes adu lte s en baie 

de Seine et au Nord de le Baie de Seine entre le mois d ' 

Avril et le mois d'Août . Cette production chute ensuite 

entre Septembre et Octobre . 

4) TEMPERATURE- PROFONDEUR (Figure 8) 

L'isotherme: 9°c de température de surface en Man -

che forme une langue/en Manche Ouest1 de température rela­

tive ment plus élevé e( de Lannion et à la pointe Lizar d(Sud 

Cornou a il le ) jusqu ' au No rd du Cep de la Hague) 

L 'i sotherme de 13°c , en Novembre se retrouve jusqu' 

au nord de Dieppe . 
La profondeu r moyenne de la Manche( sur les zones 

de pêche des dorades gris es) tour~L autour de 70 - BOm et 

cette profondeur peut atteindre 110m en certaines r égions 

de la foss e centrale . 

5) CONCLUSION : HYPOTHESE DE MIG RATION . 

A partir de ces informations abiotiques et des in -

formations qualitatives concernant les saisons de ~ êc he , 

on peut penser qu 'i l existe deu x grosses zones de concen­

tration de dorades ; une en Manch e Est et une en Manche Ouest ; 

Le concentration en ~anche Est est une concen-

tration de prématu r etion pou r les adultes , qui sera suivie 

en début d ' hiver par une migrat io n liée à la maturation 

des produits génitav~. Le refro id issement des eaux , d'in ­
fluence continentale se manifeste égélement d ' Est en Ou est 

1 

au cours de l' hive r ( influ ence conti nenta le des grands 

fleuves: Somme , Se ine.) et s'homogénise rapide ment è toute , 
la couche d'eau dans cette me r de f aible profondeur très 

15/ 
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pertubée en automne Hiver . Des concentrations importantes 

de cette espèce fréquentent en hiver les parrages de la 

fosse centrale où les profondeurs sont plus grandes . Les 

couples de boeufs "perdent" les concentrations de dorades 

en début Avril, sans jamais dépasser plus à l'Ouest la li ­

gne: Cap Lizard - Roscof f. 

Dans l'hypothèse d'un stock unique, il est peu pro~ 

bable que 1 'es pèce gagne de ' plus grandes profondeurs en di­

rection de l'Atlantique, car les premières pontes ont lieu 

en Avril sur le littoral Ouest du Cotentin.(Des"nids" de 

dorades, ''gardés" par le mâle ont été découverts la 2ème 

semaine d'Avril . dans la zone de balancement des marées sur 

un fond de iable-gravier recouvrant des str ates shisteuses. 

Sur la (figure 8) , ces zones"idéales" pour la nidification 

des brèmes ont été signalées, ainsi que les lieux de pêche 

de dorades à un stade V avancé . Ains·i donc, en début de 

période de reproduction, les dorades adultes gagnent les 

"mauvais fonds" sur une zone littorale peu profonde pour 

s'y reproduire et sont alors innaccessibles même pour les 

chalutiers de fonds . La . figDre ~ représente les apports 

mensuels de trois ports du littoral de la Manche , alors 

que la pêche de la dorade grise était seulement le produit 

des chalutiers de fond; on remarque la faible production 

du mois de Mai quand la dorade fraye à proximité de la c~te. 

La région des Iles Anglo - Nobmandes ainsi que la baie 

de Seine constituent deux zones privilégiées pour la pon ­

te qui s'étale jusqu'en septembre - Octobre. 

L'hypothèse de stock unité de dorades grises en Man ­

che est a envisager car des dorades adultes fréquentent 

également le littoral de l'île de Wight . 

Il est fort probable que les dorades au cours du ré­

chauffement estival des eaux, péoètrent progressivement 

en Manche Est , le long du littoral anglais et français, 

au cours d'une migratio n trophique liée à la fois à la 

reproduction et à l'ali men tation( alimentation à base d' 

hydraires, de mollusques , de crustacés et de céphalopodes) 

* Résumé des migration s trophiques de la dorade grise . 

1) Concentration automnale en fin de période de pan-

18/. · 
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te( l~s réserves de graisses sont alors m~xim~les d~nb 

la uvttt. abdominale) 

· 2) Migration préhivernale vers des fonds plus i ~po r­

tentset nes couches d'eau moins froides. 

3) "Ouertier d'hiver"- période de faible 'activité l iPe 

è l'aliment~tion(migrations nyr.HIL""t.rn\c~ de catte espèce 

qui "décela" du fonc1 à le tombée du jour). 

4) MigrAtion de reproduction vers les zones de fai­

bles profondeunl moins de 25 mètres) e n début d'Avril. 

5) Migratio n littorale et alimentation intensive 

durant l'~té . 

, 
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REPRODUCTION DE LA DORADE GRISE EN ' MANCHE. 

A CONTEXTE DE L'ETUDE. 

Le travail d'Etude sur la reproduction de l a dorade 

grise a débuté en février 1980 , à bord du Ros elys II, au 

cours de la ca mpa gne I.S.T.P . :vl . en Manche Ouest: "Marquage 

de la dorade grise" . Il s'est poursuivi en r11ar s et début 

Avril en criée de Cherbourg . (fin de la saison de pêche au 

chalut pélagique par les couples de boeufs), en avril sur 

le littoral du Co tentin avec la "pêche littorale"( Pêche~ à 

la ligne et aux brèmières) alors que la dorade est innac-

c es s i b 1 e , m ê rn e pa r 1 es ch a 1 u t Ï: er s Il de f 0 nd Il ( f i g..u r e : ~ ) 

(Début de la saison de ponte). De mai 1980 à Novembre 1980 , 

alors que la production à Cherbourg était pratiquem ent iné­

xistante , l'échantillonnage a été réalisé à Port en Bessin 

dont la production en dorades grises augmente en cette pério ­

de(figure: ':/. )(Pêche au c halu t de "fond"" et au "pélagioue 

quatre faces" en Baie de Seine et au No rd de la Bai e de Seine) 

Au mois de Ma rs 1981, à Cherbourg , seul l~éch~ntillon­

nage des catégories co mmerciales (en longueur - poids + prélè­

vement d ' écailles) a été r éalisé ainsi que 1
1 e.tab\,sse.më.n~ d'une 

courbe de Sexe ratio . 

Avril à Novemb re 1981, après sélection des femelles 

d'après le dimorphisme sexuel de coloration, l'échantillon­

nage lié à la re production était réalisé sur 90 à 130 indi­

vidus (prélèvement des gonades, observation de la distribu­

tion des lots d'ovocytes pour la déter mination cu stade 

sexuel et pou r confirmer la valeur de ce stade dans l'échel-

le de maturité mac roscopique; photos des stades sexuels 

22/ 



et des st~des d'hermaphrodisme et congélation des échantillons en attendant 

de les traiter au laboratoire I. S . T. P . M. de Lorient). C'est donc à partir 

de ce matériel que vont @tre suivies au cours d 'un cycle de 12 mois , ces 

différentes variables : dimorphisme sexuel, matur ité sexue~le , le sexe ratio, 

l'hermaphrodisme et que vont être réalisées les études histologiques et le 

travail sur la fécondité. 

B ETUDE 

1) LE DIMORPHISME SEXUEL. 

Il existe chez ~ la dorade un dimorphisme de forme, 

seulement-visible chez certains mâles âgés, qui forme une sorte de "carène" 

ou "bosse frontale" (Annexe), mais surtout .un dimorphisme de coloration, 

plus ou moins prononcé selon la période d'activité sexuelle. 

Le sexe· de l'individu est déterminé de visu d'après le critère de 

coloration lié au dimorphisme sexuel ; la~ détermination est 'confirmée soit 

23/ 

par prêssi6n-abdominale qui laisse apparaître au niveau de l'orifice urogénital 

une · gouttelette de laitance ou d'ovocytes ; · soit par incision de la cavité · 

abdominale. 

Remarque : La technique par "compression abdominale", n 'est utilisable 

que · de- FEVRIER à JUIN ; auparavant, l'état de maturation des produits génitaux 
0 

n•-est pas assez avancé, et à partir de JUILLET , l'état de "régression" de 

certains ov~ires rend inefficace cette méthode . 

Mois N % d'erreurs sur la détermination du sexe . 

FEVRIER 2(}3 ~ - 16 · 

860 5 

AVRI!. - .. 72 . . - - .. ·a- - - - - . - . 

MAI 37 3 - . 
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·La diminution du pourcentage d'erreurs sur la détermination du 

sexe entre FEVRIER et MAI, traduit l'apparition au début de cette période 

du dimorphisme sexuel chez un nombre croissant d'individus ; èe dimorphisme 

de coloration se manifeste d ' abord chez' les mâles les plus âgés puis chez 

les classes d'âge de plus en plus jeunes quand on se rapp'roche de la période 

de pont~. 

Au èours des écha~tillonnages d'Avril à Décembre des apports de 

dorades à ··poRT- EN-BESSIN et CHERBOURG, 1' "apparence" ''mâle", "femelle" ou 

"indéterminé" est précisé. Il est ·intéressant de noter que les dorades herma­

phrodite-s ( (> sont souvent identifiables par la présence de "plages" de 

coloration -ou de "taches" de coloration. 

(Annexe) . 

2) LA MATURITE SEXUELLE. 

Echelle macroscopique. 
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La maturité sexuelle· est · d ' abord déterminée "de visu" d'après 

l'apparence, le volume, la distinction ou non des ovocytes, la coloration, 

l ' irrigation ••• (Elle ne sera pas · décrite ·en détail dans le cadre de ce rapport, 

toutefois un résumé de l'état actuel des connaissances peut en être fait). 

Certains résultats sont présentés sans que l'analyse en soit réalisée . 

Stade Id 

Stélde H 

Stadé I - II 

Stade II-III-IV-V 

Stadë VI 

Stàde v-n 
Stade I -S 

Stade H II 

Stade M ol 

Indifférenciation sexuelle des individus . 

Stade hermaphrodite des juvéniles . 

des Immatures . 

Adultes : l~re maturation. 

Post - ponte et prématuration d' une deuxième ponte (Nième ?). 

Stade de· régression des ovaires. 

Pré-inversion sexuelle. 

Etat hermaphrodite des adultes. 

Etat "post-inversion sexuelle" 

(pas encore le stade "1" du mâle 

Pour les femelles qui 
subissent l'inversion 
sexuelle). 



-1.1') 
N 

5 

~ 

.3 

~ 

1 

1 

t.>fRtllER LOT 1:) OVOC.'fTf S 

~ _,. ... . ( ~ ~ o o r ) . 

tiG . 10 EVoLuT\Otlt ou r.::.\ArtfT"fltE flof:)Al, Cu t>f~t/\lif\ Lcï 

t)
1
0'/ot.1TfS fU f"ot{cTaotl Ou RGS . 

t 

+ 
...... -t 

+ + * ... ... t+ 
+ ... + 

+ * + ........ ..... * t -*+' .. + + 
t .... + + .. + + ..... 

+ ...... + + + .... * ....... + ++ .. .... 
+ ...... +*++ + + 
+ * ...... + • +t "* + + 

+ +t + ..... + 
...... ... ++• + + + 
+ + 

·~·· ... 
....... t 

+ 

......... 
+ 

~ -1. 3 

+ 
• 



-4t 

. .f-\ 

-'0 

g 

g 

i-

' 'r 

5 

~ 

3 

l 

10 

. 
ÜtAl1['fJli \10f>IIL 

~" Cl~.-n t (.f \o t: 

• 

• 

• •• • 

• 
• • 

.. 
• 

• ... ... . . • 

• 

•• 
• 

• 

• • 

• • : .. . .. • • 
• •••• •• • •• 
• •• • ... ... . 

• • • • • •• 
•• . .. • 

•• • 
•• 

• 

• • 

30 

• 

• • 
• 

• 
• • 

• ' • , .. .. •• • . . 
• • .... 
• • • • • 

• .. • • • • • • • • 
• • 

• 

• 

L. f'm) 

35 40 
1 

FIG.10': EVOLUTION DU DIAMETRE MODAL DU DERNIER LOT 0 OVOCYTES 

EN FONCTION DE LA LON.GUEUR 



.;.· 

271 

Diamètre modal . 

Le stade de maturité sexuelle a ensuite été déterminé pour les 

échantillons d'Avril -Mai-Juin (Juillet) à partir de la valeur du diamètre modal 

du · derhier lot d'ovocytes sur du matériel frais (détermination d ' après mesure 

d'une cinquantaine d'ovocytes) (figure 10). 

La figure 10 1 représente la valeur du diamètre modal du dernier 

lot- d'ovocytes dan s les ovaires de dorades, au cours des mois d ' Avril, Mai et 

Juin 1981 . 

On constàte dans un premier temps que la valeur de ce diamètre ne 

semble pas varier avec la taille de la femelle. 

Ces valeurs de diamètre modal varient considérablement pour une 

taille donnée en fonction de la valeur du R. G. s . (figure 10) et donc de 

l ' état· sexuel des ovaires de la femelle (maturation - pré -ponte - post- ponte 

ou régression) . 

Enfin, on canstate qu'entre 21 et 25 cm, les .valeurs de diamètres 

~odals · de ces femelles· restent faibles; traduisant le fort pourcentage de 

femelles immatures pour ces cla~ses de taille. (figure 13 1 ). 

Rapport Gonado Somatique 

Le R. G. S . est suivi mensuellement et étudié par classe de 

taille de 5 cm (figure 12 et figure 13). 

· Remarque 1 Certaines valeurs de R. G. S. aux alentours de 

8 en Mai -Juin-Juillet sont assez ambigues ; l ' apparence du stade sexuel est 

Iv , -mais sont en réalité au stade VI ou VII (prématuration de Nième ponte ou 

début du stade de régression. 

Les graphes de la figure 12 sont1établis à partir de femelles 

adultes (de longueur supérieure à 25 Qm) • 

.. 
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On observe en Février un début de maturation des produits génitaux . 

En Avril, la maturation se poursuit et les premières pontes vont avoir lieu 

Mai correspond au mois au cours duquel les R. G. s. ·moyens sont leSplus 

élevés et marquent la période de ponte la plus intéressante pour les dorades . 

En Juin, la ponte se poursuit et on trouve des valeurs de R. G. S . 

très élevées . En Juillet , un fort · pourcentage de femelles ont les ovaires 

à l'état de régression, mais la saison de ponte s'étale encore pour une partie 

d ' entre elles. 

Septembre-Octobre=Noven\bre sont des mois de "repos sexuel" ; 

en Décembre, · on note un tout début de reprise de l ' activité sexuelle . 

Taille de première maturité sexuelle (Figure 13 ' ) . 

La taille ·de 1ère maturité sexuelle a ~té déterminée en établissant 

le pourcentage de dorades dont le R. G. S. restait inférieur à 3 en pleine 

période de reproduction. 

L'intervalle d~ confiance associé aux pourcentages établis a été 

calculé par la formule 

~1" tv, (.Aao _,) 1 

N' (1) avec un risque de 5 f. 

de confiance. 

de sortir de l ' intervalle 

Le point 50 1. (poûr lequel· la moitié des femelles ont atteint 

leur -première maturité sexuelle) se trouve:· entre 23,5 et 24 , 5 cm, soit aux 

alentours de 24 cm. Cette valeur sera vérif,iée au cours d'une · autre anal y se . 

3) LE SEXE RATIO . 

Le sexe ratio a été réalisé en Février ·1981 , puis en Mars 1981. 

Le~ résultats sont repré$entés sur la figure (14), l ' interval le de confiance 

sur les pourcentages a été établi à partir de ,la formule (1) . En superposant 
' 
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les courbes de Mars et de Février, les intervalles de con -. 
fiance se recoupent sauf pour la cl asse de taille(34-36cm) 

pour laquelle "Chi 2" comparatif entre Février et Mars, ne 

nous permet pas de conclure à une différence significative 

au seuil de 5~ . Dans l ' intervalle de confiance 5~ , les deux 

courbes de Sexe Ratio de Février et r~ars peuvent être stric­

tement identiques . 

Une deuxième figure (figure i'f6@) introduit le Sexe 

Ratio des classes juvéniles de 19 è 24 cm( classe 2 et 3) 

pour lesquelles le sexe est déjà différencié. 

96~ de fe melles pour(19 - 20 - 21)cm(avec intervalle de 

confiance associé) 

93~ de fe melles pour(22 - 23 - 24)cm 

Ces résultats sont bien en accora avec ceux obtenus 

pour les individus plus âgés . 

On observe donc 96 :;: 7'1 de fe 11elles è 20 C "'' et 6G ~ s ~ ~ 

à 41c ~ .Un certain nombre de fe melles s ' inverse donc sexuel­

leme nt en mâles oU cours de leur croissance; l 'e spèce est 

en effet her maphrodite progynique. 

4 L'HER MAPHROD is mE. 

La figure(\ 5(9) nous indique que le P_Çlint 50:1 de dif ­

férenciation sexuelle se situe vers 18 - 18 ,5cm, soit pour 

des jeunes dorades de "fin de classe 1 11 ou de tout"début 

de classe 2" 

L'observation de la Figure ( ~~@) se ~ ble nous indi­

quer que le plus fort pourcentage d ' état hermaphrodite re­

levé se situe vers 18-19cm; on peut donc penser ou ' au ~o ­

rnent de la différenciation sexuelle, la jeune dorade passe 

par un état hermaphrodite . la regressio~ d'un type de tissu 

sexuel s'effectue au profit de l'autre; dans 96% des cas 

au profit du tissu ovarien, femelle i mma ture et dans 4% 

des cas au profit du tissu testiculaire, mâle immature. 
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Cet état hermaphrodite qui se manifeste selon la dorade, 

à différents âges est particulièrement fréquent en Octobre , et commence dès 

Juillet. C'est en effet à partir de Juillet, alors que l'intensité des pontes 

a · déjà bien décliné, que se manifeste sur des ovaires en régression ce profond 

bouleversement physiol ogique. Le maximum d ' intensité est relevé en Octobre . 

(Figure 16@). 

Remarque Il existe également un état : I . s . qui correspond à un 

Stade -antérieur à l'état hermaphrodite et un état : M (0-1) qui évolue comme 

la courbe de l' hermaphrodisme et correspond à un stade juste postérieur. 

(L 'histologie n0us permettra de mieux comprendre ces différents ''états" . ) 

5) FECONDITE - COMPTAGE 

Quelques méthodes volumétriques de comptage ont été utilisées avec 

les ovocyt~s de dorades . 

Les oeufs benthiques, de dorades sédimentant très vite, il est 

difficile d'établir une sol ution homogène au moment ~u prélèvement. D'autre 

part, le diamètre important des ovocytes de dorade (de 0 ,2 à plus d ' 1 mm), 

rentl impossible l'utilisation d'une pipette automatique et difficile l'usage 

d'une pipette ·classique . 

Toutefois deux méthodes volumétriques ont été expérimentées . 

1) Fractionnement ave~ une boîte de Motoda. 

Résultats : Concentration ,(en ovocytes/ml) · : 1,8,2,.g,1,6,1,8. Le produit nxm 

est înférieur à 30 ; on ne peut donc rechercher la distribution de la variable 

(Elliot). Dans l'hypothèse d ' une distribution de type "poisson", le coefficient 

de··variation (alors de 22,6), ne permettrait pas en peu d ' échantillons d ' obtenir 

une marge d ' erreur relative correcte (d'après Sokal et Rohlf). D'autre part , 

la méthode est très lente et nécessite plusieurs dilutions qui augmentent 

l'incertitude sur la mesure . 



FIGURE 15 

Sexual ité de l a dorade en fonction de l a taille 

( 1 ) Tail l e de première activité sexuelle . 

(2) Hermaphr odisme chez l es j uvéniles . 

(3) Sexe r atio de l a dor ade gri se 
(3' ) 

(4) Etat sexuel indiffér encié . 

FIGURE 16 

( 3) feme lles 
(3., mâl es 

(1) Evol ution saisonnièr e de l' hermaphrodisme chez l es dorades grises 

juvéniles (L ( 24 cm) . 

(2) Evol ution saisonnière de l a sexual ité des dorades feme lles adul tes 

(L) 24 cm) . 
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(3) Evolution de l ' intensité saisonnière de l' inver sion sexuelle chez l a 

dorade grise . 
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2) Fractionnement à l'aide d 'une pipette de 10 cc dans l a "solution" 

homogénéisée par la boîte de Motoda . 

Résultats concentration (en ovocytes/ml ) 21/21/30/24/24 

n x E 

3 24 5,2 

4 24 4 , 2 

5 24 3,7 

v l 

21, 3 60 % 

17 ' 7 30 % 

15 , 4 18 % 

v 

l 

Coefficient de variation 

Marge d'erreur re l ative 

(Sokal et Rohlf) 

Afin de s ' assurer d 'un prélèvement homogène , on vérifie l a 

conformité avec une loi de poisson en testant la signification èe l'écart 

de la variance vis-à-vis de la moyenne ; (Elliot et Decamps 1973). 

Dans les trois cas , la distribution des échantillons suit une loi de poisson . 

La valeur de · "V" nous indique qu ' il faudrait 4 échantillons pour obtenir une 

marge d ' erreur r elative aux alentours de 30 %. 

Remargue : (Afin de mieux comprendre l e -phénomène de ponte 

fractionnée il est souhaitable , dans l'optique de quantifier l es ovocytes 

des différents lots en présence dans une gonade , de ne pas dépasser cette 

marge d ' erreur relative . 

L'inconvénient de cette méthode est qu'elle est ar tisanale , 

demande de l a de xtérité , est peu "fidèle" et donc peu fiable . 

3) Méthode par "échantil lonnage direct" . 

Cette méthode consiste à prél ever directement sur la gonade , 

dans la région médiane, un fragment très faible pesé à 10-4 g près et traité 

au Gilson : le comptage est ensuite réalisé sur le total . 

n 

Résultats : 

Poids concentration 
(N/ 10 g) 

------------~,-----------------------150 203 10 g 73 , 9 

2ë9 ____ 256-ïë:~-------8i~6-----~-----
297 ____ 32ë-ïo~g-------92;8-----------
2ë2 ____ 240-ïë-~-------84~2-----------
ï93 ____ ïï6-î64;-------99~4-----------
-------------------------------------

-x 

- - _82 , 8 
. 

- - .83, 1 

---86 , 4 

E v 

9, 5 2 , 2 11,5 

7 , 8 9,4 

9,9 2,3 11,5 
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Cette dernière méthode présente des coéfficients de 

variation plus fsibles que les autres. Toutefois, c'est de 

loin la méthode la plus longue . 
' 

Remarque: Le matériel qui a per mis d'obtenir les ré-

41/ 

sultsts ci - dessus provenant d'une fe mel le au stade VI; ~lors 

qu ' il a été vérifié sur les échantillons d'Avril stade IV 

et V que 1 es ovocytes étaient d isL··i bv~ s de façon homogène 

dans l'ovaire , il n ' en est pas encore de même pour ceux 

de Mai ~t Juin. 

Une série de mesures a été réalisée sur des échantil -

1 ons d 1 A v r i 1 , f1a i , J u i n • ( F i gu r e 11 ) ; on re ma rque que 1 es 

points obtenus sont très dispE~es , mais que cette disper ­

sion est due sans dout e à l'incertitude associée qui ~ st 

considérable (figure ~8 ) 

6)Enquête sur le comptage automatique . 

Le compteur d'arté mii de R . B . ~ITSON (1963 est interes­

sant quant à sa méthode de comptage par cellule photoélec ­

trique , mais son principe utilise le phototactisme des nau ­

plii d'artémia • •• 

En 1960-Parr-ish - Baxter - . owat construisent un compteur 

auto~atique sur le principe du coulter counter, adaptés 

aux oeufs de harengs ( moins de 1% d'erreurs) 

En 1967 Boyer et Clifford tr~vaillent sur du matériel 

"sec" avec un comptage par cellule photoélectrique; toute­

fois, la vitesse du co mp tage est plus lente(20 à 35/s) ; le 

temps de manipulation est plus long( sèchage des oeufs). 

D' autre part , la déformation des oeufs(constriction) est 

sans doute plus importante que par le simple traite~ent 

au Gilson( cette méthode pose un problème si on désire 

faire des mesures de diamètresdes ovocytes en même temps 

que le comptage 



Le CoJter Counter( ~odèle T A II) discrimine des par ­

ticules dont le , diamètre est compris entre 11 0,4 et plusieurs 

centaines de microns" (dernier orifice,2.000 microns) 

Le BIOTRAN III est un analyseur d'images qui permet 

de réaliser instantanément le comptage d'une surface uni­

cellulaire de 250 à 300 ovocytes en discriminant de 100 

en 100 microns. Ce système de comptage, expérimenté à Pa­

ris à l'inconvénient de perdre sa sensibilité de comptage 

au dessous de 200 microns . Ceci ne présente pas d'inconvé ­

nients pour les ovocytes de dorades car cette gamme de dia ­

mètre s corr~spond au lot de "réserve", non quantifié. Tou ­

tefois il n'en est pas de mê me pour les espèces dont les 

ovocytes sont d'un diamètre plus re streint . 
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FLOTILLE OU PORT DE LORIENT COUPLE CHERBOURGEOIS 

H 

Production Rendemencl Nb re Production 
COUPLE A B c 0 E F G Moy ./Marées 1 Marée 

pour les de Moyenne 

7 couples (en T. ) 1 24 heures 
SAISON Marées 

1 : 1 1 1 
1 1 1 

1 1 1 1 

77-78 6 . 2 5 12. 2 1 4 8 . 5 4 1 0 1 2 1 1 13.1 4 10 . 0 20 0 1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 : 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
78-79 16.6 10 18 . 0 7 20 . 3 8 18 . 4 7 21.3 9 19 . 5 12 20 . 1 12 19 . 2 65 12 . 0 1 23 2 . 31 

1 
1 
1 

1 
1 1 

1 1 
1 1 
1 1 

79- 80 13 . 3 12 10.3 4 0 18.0 10 9 . 7 8 8 . 2 10 10 . 3 1 14 11.7 58 8 . 6 1 24 1.65 
1 1 
1 1 
1 1 

1 
1 - 1 

1 1 
1 1 

1 1 
1 1 

80-81 1 9 .0 4 2 7.3 6 5 , 6 1 3 1 1 1 7.2 18 5 .0 1 17 0 . 59 1 1 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 

1 1 
1 1 1 
1 1 1 

81-82 11.3 4 2 1 1 0 1 0 0 1 0 11.0 7 3. 91 13 0 . 41 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 1 
1 1 1 ,1 

ANNEXE 3 1 
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Les structures démographiques des différentes saisons de pêche 

ont été établies à partir de ces données : 

Production 
considérée 
(en t. ) 

1413.5 

1004.9 

396 . 8 

224.0 

Saison 

78-79 

79-80 

80- 81 

81 - 82 

Annexe 3 " 

Nombre de marées de l a 
flotille d~ por t de 
LORIENT 

77 

72 

19 

11 

Nombre de Marée 
de la flotille 
Cherbourgeoise 
et Portaise 

20 

·57 

58 

27 
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ANNEXE 

A- B Hermaphrodisme sur les gonades d ' adultes 

c 

développement d ' une "crête" testiculaire sur un ovaire en régression 

du "post -ponte" ? 

Présentation de la dorade grise dimorphisme sexuel de coloration . 

D-E Hermaphrodisme chez les juvéniles ; dorades de 23 et 22 cm : 

l e tissu testiculaire se développe sous forme d ' un lobe dans la région 

postérieure et latérale de la gonade. 
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